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BALADE DE NORGE A BRETIGNY 

 
 

Pour notre première sortie de l’année, 
nous avions choisi une petite randonnée 
en proximité de l’agglomération de Dijon, 
une petite remise en jambes d’après 
festivités d’environ 6,5kms et deux 
heures sans difficulté.  
 

 
 
A quelques Kms de la Toison d’Or en 
direction de Troyes, existe une 
charmante vallée assez méconnue, celle 
de la Norges. Le mot Norvia, nom de lieu 
humide d’origine pré gauloise a donné 
Norgia puis Norges.  
 

 
 
La rivière prend sa source au pied d’un 
petit promontoire rocheux sur lequel se 
situe l’église Saint Vallier, église 
paroissiale qui remonte au IXième siècle, 
sous forme d’une exsurgence dont le 
débit peut être assez conséquent.  

 

 
 
Après avoir laissé nos véhicules devant la 
Mairie, nous avons rejoint le sentier de 
l'observatoire de la Norges. Il est 
constitué d’un chemin de planches sur 
pilotis jusqu'à Norges le Bas.  
 

 
 
Il permet de découvrir dans cette 
première partie de très belles prairies 
humides le long de la rivière. De place en 
place, des panneaux d’interprétation de la 
faune et de la flore sont à la disposition 
des promeneurs.  
 

 
 
Nous avons pu voir des cygnes sauvages, 
des canards ainsi que de nombreux 



oiseaux de nos contrées : mésange, 
rouge-gorge, …  
 

 
 
Le sentier continu ensuite entre Norges le 
Bas et Brétigny en cheminant le long de 
la rivière. Ce fut l’occasion de découvrir 
de belles demeures en pierres : fermes, 
petits manoirs dont l'ancien château de 
Norges, ancienne Commanderie des 
Antonins fondée au XIIIème siècle, 
attestant d’une occupation ancienne de la 
vallée. 
 

 
 
 D’anciens moulins et quatre beaux 
lavoirs sont visibles sur ce parcours. Les 
romains aussi ont laissé leurs traces : la 
voie romaine Chalon-sur-Saône/Langres 
chemine dans la vallée et nous l’avons 
traversée à deux reprises. 
 

 
 

Le chemin du retour s’éloigne du bord de 
rivière et permet de regagner Norges-la-
Ville par les prés occupés par de 
nombreux chevaux notamment des traits 
d’Auxois.  
 

Il est surprenant de découvrir, en 
contrebas du plateau de Langres dominé 
par les champs cultivés, un paysage de 
prairies humides qui nous rappelle par 
certains côtés la Normandie.  
 

 
 

Fidèle à ce qui pourrait être la devise de 
notre section, après l’effort le réconfort : 
nous avons repris nos véhicules pour 
partager, au chaud, la galette et le pot de 
l’amitié chez l’un des randonneurs !  
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